le pays de Herve 

                  Un territoire historiquement et socialement défini

Son contour

Le Pays de Herve comprend tout le Nord-Est de la province de Liège en Belgique. Dans les milieux agricoles, à cause de ses nombreuses prairies et vergers, on le désigne encore par ‘Région herbagère de l’Est de Belgique’.

Aujourd’hui nous désignons aussi cette contrée sous le nom d’Entre-Vesdre-et-Meuse, d’après son étendue territoriale, parce qu’elle est limitée à l’Ouest par la Meuse et au sud par la Vesdre. En outre, elle s’étend au nord jusqu’à la frontière du Limbourg hollandais et à l’Est, elle est limitée par la frontière allemande. 

____________________________________________________________

Traits principaux  (d’après une communication de  Madame Bernadette Mérenne de l’université de Liège - Froithier 2002)

Le Pays de Herve est d’abord une région à géométrie variable. Tantôt réduite au cœur herbager de l’Entre-Vesdre-et-Meuse, elle est aussi parfois élargie à toute la région comprise entre la Meuse et la Vesdre.

Ses contours peuvent dès lors beaucoup varier selon que l’on s’en tient à des limites paysagères ou à des limites hydrauliques (les cours de la Meuse et de la Vesdre) ou encore à des limites administratives.

Le Pays de Herve est une région sans statut administratif mais à forte identité territoriale et culturelle.

Depuis les années soixante, elle s’est industrialisée à la faveur de la mise en place de plusieurs parcs d’activités et son développement dans le secteur des services se poursuit. Sans aucun doute, la région a profité à la fois du mouvement d’exurbanisation des activités au départ de Liège et de Verviers et aussi de son excellente situation géographique proche de l’Allemagne et des Pays-Bas.

C’est encore une région en croissance démographique en raison de sa situation géographique et de la qualité des cadres de vie. Toutefois cette rurbanisation n’a pas que des avantages : mal gérée, elle risque de dénaturer la région et de détruire ses avantages intrinsèques.

Enfin, le Pays de Herve peut sans conteste être considéré comme un espace frontalier ouvert, comme le cœur vert de l’Euregio Meuse-Rhin, une région de près de 3,9 millions d’habitants à la rencontre de trois pays, de trois langues et de cinq cultures (flamande, wallonne, germanophones, belge, néerlandaise et allemande).

C’est dès lors potentiellement un ‘pays’ au sens français du terme, c'est-à-dire un bassin organisé de développement économique et d’aménagement de l’espace qui s’appuie sur les interdépendances et solidarités croissantes entre les diverses composantes rurales et urbaines qui le constituent.  Ayant  une masse critique suffisante, à savoir près de 100.000 habitants et plus de 30.000 emplois- il peut devenir un espace de réflexion collective réunissant les différents acteurs locaux dans un cadre cohérent et, dès lors, se transformer en un territoire de projet c’est-à-dire un territoire qui devient acteur de son développement.

___________________________________________________
L’agriculture du Pays de Herve (par JJA)
Elle est constituée principalement de petites et moyennes exploitations de type familial; cad d’exploitations à taille humaine dont l’activité principale est actuellement la production de lait.
Spécificités de l'agriculture au Pays de Herve

Herbage / Elevage / Production de lait (tendance à la mono spécialisation) / Fruitiers.

__________________________________________________________

	


Quelques repères dans l'évolution de l’agriculture 

du Pays de Herve (par Henri Lecloux, l’un des personnages du film)

· Dans les années 1950 : un agriculteur, avec son épouse, travaillaient 10 hectares, assuraient leur revenu avec 15 à 20 vaches laitières, nourrissaient leurs vaches avec du foin, valorisaient leur lait à la ferme soit en fromage de Herve, soit en beurre, possédaient 60 à 80 porcs à l'engraissement, ce qui permettait de valoriser le lait écrémé et les sous-produits. Ils avaient aussi de 150 à 200 arbres fruitiers, cerisiers, pruniers, pommiers et poiriers, de hautes tige, dont les fruits étaient vendus à la ferme, au marché d'Aubel, à la criée de Tongres ainsi qu'aux cidreries et siroperies.

· 1960 : Un tournant dans la vie des fermes :

· Arrivée des basses tiges et disparition de la rentabilité des fruits à haute tige. Primes pour l'abattage des arbres.

· La mécanisation fait son entrée.

· Beaucoup arrêtent la spéculation porcine et se spécialisent uniquement dans la vache laitière.

· Un agriculteur et son épouse avaient 15 hectares et 30 vaches laitières

· Abandon de la fabrication de fromage et de beurre à la ferme. Les collectes de lait vont dans les laiteries.

· 1962 : Mise en place de la P.A.C. (Créée en 1957 par le Traité de Rome).

· 1970 : La mécanisation et l'intensification de l’industrialisation des fermes se poursuivent. Forte augmentation des rendements par vache et par hectare. Début des ensilages (conservation de l'herbe sous des bâches plastiques). Construction de fermes avec installation de grilles et de pipe-lines dans les étables. Plus de ramassage manuel. Plus besoin de porter le lait dans les laiteries. Pour vivre un agriculteur et son épouse travaillent 20 hectares et 40 vaches laitières.

· 1980 : Poursuite de l'agrandissement par la construction d'étables à logettes. L'investissement consenti oblige les fermes à s'agrandir. Un agriculteur et son épouse travaillent 25-30 hectares et 60 vaches laitières. Voir le grand paysage d'Alexis Droeven.
· 1984 : Instauration des quotas laitiers. La production de chaque ferme de cette année (84) est devenue la référence pour cette ferme. Ce sera son droit de produire un volume déterminé. Chaque ferme, chaque pays de l'Union Européenne maîtrise son volume de production.

· 1990 : Maîtrise de la brucellose.

· 1992 : Réforme de la P.A.C. nommée "Mac Charry" qui marque le début du démantèlement de la politique des prix garantis pour s'orienter vers une politique d’ouverture aux marchés mondiaux. Ces négociations au niveau international se passent au G.A.T. T.(General Agreement on Tariff and Trade).

· 1993 : Le G.A.T.T. change de nom et devient l'O.M.C. (Organisation Mondiale du Commerce).

· 1995 : Apparition de la "Vache Folle" = E.S.B. (Encéphalite Spongiforme Bovine)

· 1999 : Crise de la dioxine - Création de l'A.F.S.C.A.(1)

· 2000 : Coexistence de fermes de différents modèles avec toujours le besoin d'agrandissement pour faire face à l'endettement  dû :

· Aux reprises de ferme(s)

· A l'achat de quota(s) (Pour augmenter la taille de sa ferme, un agriculteur achète un droit de produire supplémentaire)

· Aux investissements en bâtiment et/ou en matériel.

Pour s'en sortir, ou pour leur image, nombre d'épouses ne travaillent plus à la ferme et vont chercher un revenu à l'extérieur (pour un certain nombre d’entre elles, c'est poussé par un choix personnel).

· 2009 : Crise du lait : effondrement des prix payés aux producteurs. Le Prix de Revient est de 35 cents /litre. Il leur a été payé entre 18 et 20 cents/litre.

· Juillet 2012 : Nouvelle crise du lait.

___________________________________________________________

(1) Création de l'Agence Fédérale pour la Sécurité de la Chaîne Alimentaire (AFSCA) avec son fil rouge de traçabilité de tous les intervenants dans la production de nourriture, la détention d'animaux, les différents intermédiaires jusque dans l'assiette du consommateur. Chaque animal est identifié du début de sa naissance jusque dans l'assiette du consommateur. Le bémol de l'AFSCA est qu'il met sur le même pied un petit producteur et une chaîne de grandes surfaces ! Ses sanctions sont arbitraires et sans appel.

Les mutations actuelles dans l’agriculture du Pays de Herve (par Henri Lecloux)
Le phénomène de concentration des fermes laitières qui se produit actuellement 

Dans la réalité, beaucoup d'agriculteurs, pour faire face aux conséquences de la crise laitière de 2009 et à la nécessité de rentrées financières, ont augmenté leur volume de lait, donc augmenté la taille de leurs troupeaux.

On est face dès lors à plusieurs changements :

1. Le manque de main d'œuvre dans les fermes. Certains travaux ne se font plus faute de temps. D'autres fermes choisissent de faire faire certains travaux par des entrepreneurs: ex. conduire au lisier ou faucher. D'autres font appel à de la main d'œuvre d'origine des pays de l'Est. D'autres négligent leur troupeau (ex. soins aux ongles longs) et cela aboutit à l'effet inverse. Malgré l'augmentation en volume, la rentabilité ne s'améliore pas.

2. L'accroissement des dépenses alimentaires du fait de l'augmentation des troupeaux qui demande d'apporter à la ferme l'alimentation soit en ensilage soit en herbe verte. Le fauchage, le ramassage ont un coût. La vache qui broute ne coûte rien. L'épandage des lisiers a un coût également. Quand la vache broute et dort la nuit en prairie, cela ne coûte rien. 

3. Nous sommes dans un cycle d'agrandissement où l'on fait reculer les limites d'investissement en bâtiments, en matériel, en main d'œuvre. Où l'agriculteur travaille toujours plus pour gagner moins et où il consacre de moins en moins de temps à sa vie familiale.

4. La taille des troupeaux et de l'ensemble de la ferme ne résout pas le problème d'une transmission éventuelle que du contraire. Qui voudra se mettre sur le dos une reprise de plus de 2 millions d'euros ?

5. Par manque de temps, les fermiers ne sont plus présents dans la vie publique (conseils communaux) et même dans leurs propres organisations syndicales, coopératives et dans l'organisation se préoccupant de la santé animale (A.R.S.I.A.). Les agriculteurs ont de moins en moins de temps à dégager pour une vie véritablement épanouissante … Humaine !

H.L. Le 9/07/2012
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